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Si celle-ci n’a pas eu la 
chance d’aller à l’école, 
c’est pourtant de sa mère 

que Bony a le plus appris. « Elle m’a 
toujours dit que le meilleur moyen 
de prédire son avenir, c’était de le 
créer soi-même », explique Bony 
Dashaco. « Aujourd’hui, je sais que 
le travail acharné constitue la meilleure voie vers le suc-
cès : je travaille seize heures par jour pour créer de la 
richesse et des emplois. » 

Après des études en économie à l’université 
d’Ibadan, au Nigeria, Bony Dashaco sort diplômé en 
finance et marketing stratégique de la London School 
of Business and Finance en 2001.

Installé à Douala, capitale économique du 
Cameroun, son groupe de communication, qui opère 
dans 20 pays, emploie plus de 1 000 personnes. Parmi 

ses clients, l’agence Acmar compte de grands acteurs 
de l’industrie agroalimentaire, de l’énergie ou des télé-
communications comme Guinness Diageo, Coca-Cola, 
Total ou Nokia. Si son agence fait aujourd’hui partie des 
acteurs clés en Afrique francophone, c’est, nous dit-il, 
parce qu’elle « propose à ses clients des solutions inno-
vantes pour atteindre leurs objectifs business ». 

Passionné par les questions d’innovation et de nou-
velles technologies, Bony Dashaco entend anticiper les 
nouvelles tendances et donner la priorité au consomma-
teur, un enjeu des plus stratégiques à l’heure des nou-

veaux usages digitaux. C’est sur ce 
mix composé d’approches créatives 
et d’expertise accumulée au cours 
des années que l’entrepreneur sou-
haite s’appuyer pour développer 
toujours davantage son offre de 
valeur ajoutée. 

Ce père de famille et son 
épouse, Liliane, aiment se ressour-
cer le week-end hors de Douala, 
dans la ville montagneuse de Buéa 
qui les a vus grandir. Ils y retrouvent 
régulièrement leur grande famille : 
un retour aux sources pour ces 

deux enfants du Sud-Ouest et un temps de pause essen-
tiel dans une vie professionnelle intense. L’entrepreneur 
a également créé la Fondation Bony Dashaco active 
dans de nombreux domaines : fourniture de fontaines 
d’eau potable, bourses d’étude et, plus récemment, une 
station de radio destinée à l’université de Bamenda 
dans le nord-ouest du pays. Il ne fait aucun doute que 
cet entrepreneur au parcours bien rempli continuera à 
susciter de nombreuses vocations parmi les jeunes du 
Cameroun et d’ailleurs. n
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Diplomatie  La madame Afrique de l’Onu 

Vera Songwe est la première femme à occuper le poste de secrétaire exécutive de 
la Commission économique pour l’Afrique des Nations unies. De passage à Paris, la haut 
fonctionnaire camerounaise était l’invitée vedette d’un repas organisé par l’Institut 
Choiseul au Cercle de l’Union Intéralliée à Paris. L’économiste de 49 ans, ex-directrice 
pays à la Banque mondiale, a exposé sa vision devant un panel de banquiers, 
entrepreneurs ou industriels qui investissent en Afrique. A la tête de l’une des cinq 
commissions régionales de l’Onu, la diplomate a la charge d’appuyer le développement 
économique des 54 Etats membres avec une priorité : l’emploi.  F. de L. 

Bony Dashaco 
« le travail, la 
meilleure voie 
du succès »
A 40 ans, ce Camerounais,  
expert en communication 
stratégique, fait partie de cette 
nouvelle génération qui entreprend 
et innove sur le continent.

Le patron du  
groupe Acmar à Douala,  

le 12 mars.


